	Chapitre 10 : Comment s’articulent marché du travail et gestion de l’emploi?




Introduction : 
Le marché du travail est un lieu de rencontre entre offre et demande de travail. Sur ce marché se fixe le salaire et le niveau de l’emploi. C’est par la loi de l’offre et de la demande que la théorie néoclassique explique la fixation des salaires. Toutefois, la théorie néoclassique n’est pas suffisante pour comprendre la situation sur le marché du travail. Il faut étudier également la mise en place au cours du temps de normes (conventions et lois) et d’institutions afin de comprendre l’organisation des relations de travail.

Problématique : Le travail est-il une marchandise comme les autres ?


I- Le travail, une marchandise comme les autres pour les économistes néoclassiques

A) Le marché du travail : la confrontation entre l’offre et demande de travail 

Le marché est un lieu où se confrontent l’offre et la demande ce qui aboutit à la détermination d’un prix et d’une quantité d’équilibre. Sur le marché du travail, l’offre de travail correspond au nombre d’heures que les salariés sont prêts à travailler pour un taux de salaire réel donné.
Remarque : taux de salaire réel donné = taux de salaire horaire une fois déduits les effets de l’inflation.
La demande de travail correspond à la quantité d’heures de travail ou au nombre de salariés que les entreprises recherchent pour un taux de salaire réel donné.
️ Ne pas confondre offre et demande de travail avec offre et demande d’emploi
Offre de travail -> côté salariés
Demande de travail -> côté des entreprises 
Offre d’emploi -> côté des entreprises 
Demande d’emploi -> côté des salariés

L’offre de travail est une fonction croissante du salaire réel car plus le salaire est élevé plus les individus ont intérêt à travailler. La demande de travail quant à elle est une fonction décroissante du salaire réel car plus le salaire est élevé, moins les entreprises ont intérêt à embaucher car cela augmente le coût de production.
Selon les mécanismes de la loi de l’offre et de la demande, le marché s’auto régule afin d’atteindre un point d’équilibre qui égalise offre et demande. Il existe donc un niveau de taux de salaire réel qui permet cet équilibre. C’est la flexibilité du taux de salaire réel qui permet d’atteindre l’équilibre entre offre et demande.
· Offre de travail > Demande de travail => baisse taux de salaire réel => baisse offre de travail… mécanisme de tâtonnement => Offre de travail = Demande de travail.
· Demande de travail > Offre de travail => hausse taux de salaire réel => hausse demande de travail… mécanisme de tâtonnement => Offre de travail = Demande de travail.
Pour les néoclassiques, si le taux de salaire réel n’est pas parfaitement flexible, cela peut se traduire par des situations de chômage. Ils dénoncent alors toutes les rigidités qui pèsent sur les salaires. Ex : la mise en place d’un salaire minimum, les actions syndicales.
 Ils considèrent alors que le chômage est volontaire.

Transition : Pour que la loi de l’offre et de la demande s’applique sur le marché du travail, il faut que les conditions de la concurrence pure et parfaite (CPP) soient respectées. 

B) Les conditions de la CPP sur le marché du travail

Activité 1

C) Qu’est ce qui détermine le niveau de la demande et de l’offre sur le marché du travail

1) Les déterminants de l’offre de travail

Le principal déterminant de l’offre de travail est le niveau du taux de salaire réel. Les salariés réalisent un calcul rationnel en faisant un arbitrage entre travail et loisirs. Ils comparent la désutilité provoquée par le sacrifice d’une heure de loisir (1h de travail = 1h en moins de sport, jeux, netflix…) à l’utilité que permet le salaire obtenu pour 1h travaillée. Si utilité > désutilité, alors les agents économiques offrent du travail. Plus le salaire réel est élevé, plus l’offre de travail est élevée.

2) Les déterminants de la demande 

Le principal déterminant de la demande de travail est le coût du travail (= salaire brut + cotisations patronales). Pour l’entreprise, plus le coût du travail est élevé, moins elle va être incitée à embaucher. L’entreprise embauche donc à la condition que le coût du travail soit inférieur à la productivité du travail.


II- Les limites du modèle néoclassique du marché du travail : les conditions de la CPP ne sont pas respectées 

A) L’atomicité n’est pas respectée

Constat : Il existe des stratégies de coalition entre les acteurs du marché du travail. Offre et demande de travail créent leurs propres syndicats afin d’influencer le niveau des salaires réels.
Causes : En se regroupant, travailleurs ou employeurs augmentent leur pouvoir dans le conflit qui les oppose sur le partage de la valeur ajoutée. C’est pour cette raison que les syndicats se sont créés au cours de l’histoire (ce sont des associations qui se constituent pour la défense d’intérêts communs).

B) L’homogénéité du facteur travail n’est pas respectée

Constat : Certains travailleurs ont un capital humain plus élevé que d’autres. Il y a donc hétérogénéité du facteur travail.
Conséquences : L’hétérogénéité du facteur travail provoque une segmentation du marché du travail. Le marché du travail est fractionné en marchés distincts, notamment le marché primaire et le marché secondaire.



Marché secondaire :
- Peu qualifiés
- Emplois précaires (CDD, temps partiels)
- Salaires faibles
- Peu de perspectives de carrière

Marché primaire :
- Travailleurs qualifiés
- CDI
- Autonomie dans le travail
- Possibilité de promotion
- Salaires corrects et élevés










L’employeur sur le marché du travail subit un aléa moral car le salarié embauché peut ne pas fournir l’effort maximum dans son travail. Il peut adopter des attitudes de « tire au flanc ». 
Causes : Il existe une asymétrie d’informations sur le marché du travail. C’est-à-dire que l’échange sur ce marché se fait alors même que la demande ne dispose pas des informations dont l’offre dispose.
Conséquences : L’entreprise peut fixer un niveau de rémunération supérieur à celui du marché afin d’inciter le salarié à accroître sa productivité et à être efficace dans son travail. On parle de salaire d’efficience.


III- Le travail n’est pas une marchandise comme les autres : la dimension institutionnelle de l’emploi 

A) Une relation salariale encadrée par l’Etat : du travail à l’emploi.

Activité

B) Une relation salariale qui évolue par le conflit et la négociation 

Lorsqu’un salarié est embauché, il signe un contrat de travail, cad un document qui fixe les conditions de travail du salarié. Le contrat de travail correspond à une relation individuelle entre un salarié et un employeur. Il fixe la relation de subordination, mais il existe également des protections collectives pour les salariés. Ce sont les conventions collectives. Ce sont des réglementations négociées collectivement qui s’appliquent à tous les salariés d’une même branche. Elles sont réalisées par des partenaires sociaux. Ce sont les agents économiques tels que les représentants des syndicats de salariés (CGT, CFDT, FO…) et les représentants de syndicats patronaux (MEDEF). Parfois l’Etat est à la table des négociations, on parle alors de négociation tripartite. Elles peuvent venir à la suite d’un conflit. Par la grève, les salariés essaient de faire pencher le rapport de force en leur faveur avant d’entamer les négociations. L’idée est que l’accord de fin de conflit leur soit favorable. Mais ce peut être aussi la négociation qui est à l’origine du conflit. Dans le cas d’un blocage dans la négociation, les salariés entrent en conflit pour faire évoluer la position patronale.


[bookmark: _GoBack]Conclusion du chapitre : 
Pour les néoclassiques, le travail est une marchandise comme les autres. C’est-à-dire que le travail s’échange sur un marché qui parvient à être à l’équilibre grâce à la loi de l’offre et de la demande. Pour cela, les conditions de la CPP doivent être respectées. Mais elles ne le sont pas… Atomicité, homogénéité et transparence ne sont pas respectées, ce qui limite la pertinence du modèle néoclassique. Finalement, le travail a prit une dimension institutionnelle, si bien que l’on parle d’emploi.
